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SANDWICHl, ONI.
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ETABLIS EN 1826. WEST TIRoy N. Y.

IIUGH B USSEL,
19â Agent.
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Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit à 4
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PBIEBES DES QIJARANTE.H11EUR9ES

DIMIANCIIE 28 JUIN - N. D. de Gri-;*e.

MARDJI 30 "- SI-Charles le Lachienale.

JEUDI 2 JUILLET - Visitation de lIlie Dupas.

SAMEDI 4 "i - Visitation (lu Sult-au-IV'collet.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 28 Juin - 1IlP. Du D'n., (Sol. S. J. Bl.)
LUNDI 29 " - ES. [lierre et Paul, Ai,., d1. 1 cl. ('b.
MARDI 20) - Comm. tic S. Paul, d1. m.

MER3CREDI I Juillet - Oct. de S. J. 1Bte., il.

JEUDI I- i - VIS. iEC LA 13. V. M., d. '2 el.
VENDREDI 3 11 - De l'Oct., sera.

SAMEDI i di - De I'Oct., sein,

OFFICES EXTRaAORZDINAlItES

DIMANCIIE, '9. - Annonce (le la Fite des SS. Apotres I'itrre et Pauîl.

Notre-Damue. -Lundi, 29, à Jil. P. M., fi.tu( principîale devs as£oci(-s le la
Ste Face. Il y aura serniOn.

Tous les associa sont particulièrement itîvilèsà p renra part à citte fi'1e,
ainsi q ne le pulile n général.

Visite pastorale. - Limaniche, 28, St-Ciitlibi rt, lundi, 29, (tEn Arle
st-Biîrîli leiiil, Inlerereili, I juillet, Isle du Palis, jd,'2, Ilertlîjer, vnrd,
Lanoraie.

DI MANCHtE, '29. - Fo'ennité du Titulaire de S. J. 1B. à Moiîlrral.

lI ý%A N(l tE, 5 jiiii-. - Solennité des Tit1ulaires île St-l'al il Montîréal,
de(, la Visit;ttionll le du [ails et au daL-uléolt ieîe celui de
St-M Iicliîle ds aint.

La Semaine Rieligieuse (le Monitréal

Rédatio &I1. le chanoine J. M. Emarul.
Bedation M. le chanoine P. N. Bruchesi.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevéebié de Montréal.

Le 3 abonnés en retard sont priés de faire remise au pins tôt. 'Toute pers(,n-
ne qui fî ra parveinir le prix dle cinq abonnements d'un an aura droit A la
SEMAINE HELîîIEUîse ilentant toute l'année 1891. Ceux îles abonnîés qui ijesi.

reiit une série comlilètte (les huit années île la SEMAINE 14E.iCiiIUSE, lJti Vent
s'adresser à cet effet an directeur, à l'Archevêché. Prix : 8.00.

Sur demanîle, la SEMAi FtNFie.ie.w.usp recom~mandera aux îîriiwns les parents
défunts de ses abonnes. Le IJueriti îa'lll



SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

Omoe Aunee. ZAMEDI, 2Z JUIN 1891. vol. XVII, Nio 26.

1 Sixième dimanche après la Pentecôte. - Il La démionstration de diman.
che dernicr. - 111 Le doux fardeau. - IV Notre Catlhéd(rale. - V La sa-esse
dcs nations. - VI Une bonne Journée. - Vif Chironique. - VIII Tables
des mnatières, contenues dans le XVII volume.

SIX[EME DIMANCOHI ÂPRES LA PEN1TECOTEi

J'ai comlpaEsi'n (le ce pet iffe, parce qiu'il y a trois jours (ju*il demfeure

avec mci, et is n'ont rien à rnangtvr.b

1. N\otre.S2igneur dont la bontéê est ineffaible, exprime utie

compassion pleine de tend rese et de prévoyance, a la vue des

peuples qui l'ont suivi dans le désert. Il Gonflait leurs besoins;

il compte les jours de leurs souffrances et souffre avtc eux :J'ai

pitié de ce peuple, dit-il à ses apôtres. Gc.pendaflt il ne se presse

pas de leur offrir son assistance, et laisse passer plusieurs jours

avant de leuir procurer du pain. Grande leçon pour les âmes qii

restent fidùles dans leurs épreuves!i ElIles doivent supporter les

délais de D-eu, et compter fes moment sur le secours. C-tr, dit à

ce sujet saint Jean Chrysostôme, celui qui purifie l'or sait bien

le temps qu'il faut doiner à la purification des àfins.
HIeur'eux ceux qui souffrent avec patience les délais et les re-

tardements de Dieu ! Hleureux ceuix qui par leur hum~ble .ésigfla-

tiOni excitent la compassion du Seigneur ! Leur espéranice nc se.rit

jamais déçue,
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1. Le peuple qui autrefois murmurait contre Moïse dans le
désert, n'arriva point à la possession de la terre sainte. Mais le
peuple fidèle qui suit Jésus-Christ sans se laisser abattre ni par la
faim ni par la fatigue'voit s'ouvrir devant lui la patrie céleste.
Auquel des deux peuples ressemblons-nous da .., nos épreuves?
Quelles sont nos dispositions aux jours des tribulations, des ari-
dités et des sacrifices ? Quels sont nos sentiments par rapport à
nos guides, quand ils exercent notre humilité et notre obéissance ?

Soyons en toutes circonstances comme des enfants dociles qui
se reposent avec confiance sur un père plein d'amour.

LA DEMONSTRATION DE DIMANCHE DERNIER

Nous croyons devoir faire quelques observations sur la démons-
tration qui a eu lieu dimanche dernier au cimetière de la Côte
des Neiges. Il a été écrit à ce. sujet des articles regrettables de
nature à exciter les passions du peuple et à diminuer le respect
pour l'autorité religieuse. En réponse nous avons à affirmer des
principes que tout catllique doit admettre et à rectifier des
faits.

Rappeler les évènements de 1837 c'est rappeler des jours bien
tristes de notre histoire. Nous savons ce que nos frères eurent
alors à souffrir et ce n'est pas nous qui viendions applaudir aux
actes de l'oppresseur.

Avaient-ils le droit de se défendre, de protester, de s'unir pour la
conservation de biens chers et sacrés ? Qui le niera ? Tous les
moyens légaux, constitutionnels, ils pouvaient donc les prendre
pour procurer le triomphe de leur juste cause.

1.s firent plus.
Excités par des discours passionnés, entraînés par de brillantes

promessts, ils levèrent l'étendaid de la révo'te et engagèrent la
lutte à main armée.

C'était un mouvement que réprouvait la simple prudence et
qui ne pouvait qu'entrainer les plus grandes calamités. Uexpé-
rience le fit voir et. Mgr Lartigue l'écrivait le 8 j8anvie .38:
« hélas ! qui vous eut, dit dès le coliip»nconenl de vos .visionis



entre co-"njets et colpatriotes, qu'une agitation illégale condui.
rait bientôt à l'insurrection et à la rébellion ouverte, celle-ci au
vol et au meurtre, et tous ces crimes aux malheurs affreux qui
vous ont ensuite accablés ; un semb'able prophète sans doute
aurait alors passé parmi vous pour visionnaire, et pourtant il
n'aurait prédit que la vérité. »

Mais ce n'était pas seulement la prudence qui condamnait l'in-
surrection ; les lois divines et ecclésiastiques la condamnaient
également et le premier pasteur de Montréal eut le courage de
lP proclamer avec fermeté.

Les motifs qui le faisaient parler, lui-même les a dits dans un
langage apostolique et paternel à la fois: « Nous ne saurions
vous être suspect sous aucun rapport : comme ch-z vous le sang
canadien coule dans nos veines ; Nous avons souvent donné des
preuves de l'amour que Nous avons pour notre chère et commu-
ne patrie, et, ainsi que l'Apôtre, Nous pourrions prendre Dieu à
témoin que Nous vous chérissons tous dans les entrailles de
Jésus-Christ, vous savez enfin que Nous n'avons jamais rien reçu
du gouvernement civil, comme Nous n'en attendons rien que la
justice due à tous les sujets britaniqucs ; et Nous rendons
témoignage à la vérité quand Nous attestons solennellement que
Nous vous parions ici do notre propre mouvement, sans aucune
impulsion étrangère, mais seulement par un motif de cons-
cience.

Obéissant. donc à sa conscience et pour accomplir le devoir de
sa charge pastorale, le premier évêque de Montréal a réprouvé
l'insurrection populaire de 1837. Son mand2ment ne peut être
ignoré.

Or les principes ne changent pas. Ce qui était alors en oppo-
sition avec la saine doctrine l'est encore aujourd'hui.

Que l'on nous comprenne bien. Nous sommes les premiers à
sympathiser avec les infortunées victimes de ces jours néfastes.
Nous rendons bien volontiers hommage à leur bravoure, à leur
dévouement, à leur patriotisme. Nous ne nous érigeons pas en
juge de leurs intentions, et nous voulons reconnaître de la
bonne foi là où il y avait cependant désobéissance à l'autorité
religieuse.

Aussi gardons leur souvenir, prions pour elles, rien de plus
juste, mais ne perdons pas de vue le principe de l'ordre et de la
soumission au pouvoir légitime et ne représentons pas comme

DE MONTRÉAL 407
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une chose louable, méritoire en elle-même un acte censuré par
l'Eglise : une révolution par les armes.

Voilà iiie distinction essentielle à faire et si les fidèles l'ou-
blient, il est du devoir des pasteurs de la leur rappeler.

Les grandes fêtes de la patrie n'ont jamais trouvé le clergé
indifférent, mais comment pourrait-on lui demander d'approuver
des actes qui contrediraient ses principes et ses enseignements ?

La doctrine prêchée par*MgrLartigue en 1837 est toujours sa
doctrine et lui aussi dira comme le courageux prélat qu'il ne la
prêche que par un motif de conscience. Lui prêter d'autres
intentions serait lui faire injure. •

Oui,nous l'affirmons hautement: dans la conduite qu'ila tenue
il n'a écouté qu'une chose : la voix du devoir.

* *

L'incident relatif aux cendres de Chénier a donné lieu à de
nombreux commentaires, plus que cela, à des paroles acerbes
contre l'autorité religieuse. Bien des fausses nouvelles ont été
répandues, plusieurs faits ont été travestis. Voici cet incident :

Monseigneur l'archevêque de Mon tréal qui était en visite pasto-
rale dans le Nord de son diocèse y a été absolument étranger et
tout ce que les journaux ont dit de Sa Grandeur à ce propos est
inexact.

Pendant que l'on faisait des préparatifs pour la grande démons-
tration projetée, on est venu demander à M. le Grand Vicaire
Maréchal l'autorisation d'exhumer les restes de Chénier du cime-
tière de St-Eustache et de les enterrer dans le cimetière -de la
Côte des Neiges. La permission a été accordée sur le champ.

Mais, peu de jours avant la date fixée pour la cérémonie on
découvrit une chose dont la requête ne faisait aucune mention :
Chénier, mort malheureusement sous le coup des censures
ecclésiastiques avait été inhumé dans un terrain non bénit, dans
la partie du cimetière réservée aux enfants morts sans baptême.

On comprend la difficulté qui naissait de là : il n'était pas
possible, pour observer les lois de l'Eglise, de permettre aujour-
d'hui l'inhumation sollicitée.

M. le Vicaire Général s'empressa de voir M. le curé de Not re-
Dame et révoqua,conme c'était son devoir de le faire, l'autorisa-
tion qu'il avait donnée. Les membres du comité d'organisation
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furent avertis sans retard de la difficulté qui venait de surgir
et nous ne pouvons que les louer de la conduite qu'ils ont
tenue en cette délicate circonstance. Ils ont compris les explica.
tions qui leur furent données. « Nous tenons avant tout, a dit
l'uîi d'eux, à respecter les décisions et les règlements de l'Eglise,
et nous voulons éviter tout conflit avec l'autorité ;» et c'est le pré-
sident de décoration lui même qui téléplhona de l'archevêché à
St-Eustache pour dire à ses amis que l'on devait renoncer à la
translation des cendres de Chénier dans le cimetière de Montréal.

Voilà toute cette affaire autour de laquelle on a fait tant de
bruit.

Encore une fois,l'autorité n'a écouté ni le sentiment,ni la poli-
tique : elle n'a voulu que faire respecter la discipline de l'Eglise,
et il n'est pas un bon catholique qui osera l'en blamer.

LE DOUX FARDEAU

(Légende de saint Ifyacinthle

Il est dit que saint Iyacinthe.
Ange visible du couvent,
Fut d'un prodige l'instrument;
É"coutez la légende sainte.

Kiovée étiit le pays,
Embaumé par ses vertus rarce,
Quand to'it à coup par les Tartares.
Il fut fatalement surpris.

e S'il faut que ton peuple périsse,
S'écria le saint, ô mon Dieu !
Qu'on respecte au moins le Saint-Lieu.
Et l'autel de ton sacrilice. >

i La mort n'est-ce pas le bonheur ?...
Quand pour ton nom on la désire,
Elle s'appelle le martyre :
Témoignage éloquent du cœur.'

Ouvrant alors lc tabernacle,
Il prend le cinoire b)iii,
ltenIernant l'amour inflini,
Par un inefable miracle,

DE: MONTRÉAL 409
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Frères, sauvons notre trésor
A ses moines, dit-il ensuite,

Avec J'siss prenant la fuite,
Sauvons-le de l'impie encor ! »

Alors sur les pas de leur père
Partent les saints religi"ux ;
Et, lervents sous leurs doigts pieux,
Ils font tous glisser le rosaire.

Or, comme ils sortaient du couvent.
Le saint endendit cette plainte :
c Tu laisses, mon fils Ilyacintle,
Ta mère en ce cruel moment!.

Alors le saint, levant la tûtp,
Vit sa statue, et cette fois,
Il comprit d'où venait la voix,
Qui lui faisait cette requête.

etO Reine, au sceptre bienfaisant,
Dit-il, cachez-vous dans. la nue;
Comment porter votre statue ?
Mère, le marbre en est pesant.

c Et je suis la faiblesse même
Vierge, si je vous laisse ici
Certes, mon cœur en a souci,
Car vous savez que je vous aime.'

- ! Mon fils, emporte dans tes bras
L image le ta tendra Mère
L'amour te la rendra légère,
Elle ne t'écrasera pas..

Et dans ses bras la sainte image
S'inclinant alors se plara,...
La communauté traversa
Le camp, à l'abri d'uin nuage.

Les Tartares, ne voyant rien,
Retinrent leurs flèches mortelles
Marie et Jésus, de leurs ailes,
Avaient fait un voile, un souti' n,

Pour traverser l1 Borystène,
Le saint, n'ayant pas de bateau,
V.îit un signe de croix sur l'eau
Et l'ange du.Signeur le mène.



Il marche sur les flots durcis,
Comme autrefois avait fait Pierre.
Après lui, forts de la prière,
Suivent les religieux ravis.

On vit bien longtemps sur le fleuve
Les vestiges miraculeux...
La Vierge avec le pain des cieux
C'est l'espérance dans l'épreuve.

NOTRE CATHEDRALE

L'activité règne autou- de la cathédrale nouvelile ; les échaf-
faudages sont dressés devant le portique ; les chapiteaux - et ils
sont superbes - vont bientôt prendre la place qui leur est des-
tinée.

Qu'il sera beau ce portique ! C'est Saint-Pierre amoindri sans
doute, mais grandiose encore qui se fait petit à petit sous nos
yeux.

Comme la joie de tous les catholiques sera grande quand il
sera terminé ! Déjà, maintenant, nous aimons tant à contempler
son dôme majestueux, à attirer sur lui les regars de l'étranger 1
À l'intérieur du dôme on a exécuté dans ces derniers temps des
travaux considérables.

Il reste beaucoup à faire sans doute; mais nous sommes pleins
d'espoir. C'est une ouvre qui intéresse trop la gloire de Dieu pour
que Dieu n'y mette pas la main. -

Nous comptons sur les généreuses souscriptions des riches,
nous attendons une offrande le chacun. D_- toutes nos oboles
réunies nous ferions presque une fortune.

Encore une fois c'est cent mille dollars qu'il nous faut. C'est
beaucoup, et c'est peu cependant si tous les fidèles veulent y
m-ttre la main.

Pendant que les Messieurs du comité travaillent, discutent les
meilleurs moyens à prendre pour réussir, et s'organisent, les da-
m s dans les diverses paroisses de la ville préparent le grand
bazar de l'automne prochain, et rivalisent de zèle et de dévoue-
ment. Que le ciel bénisse tant de généreux efforts !

DE MONTRÉAL 4tl
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LA SAGESSE DES NATIONS

Trois, s'aidant l'un l'autre, porteut le fardeau de six.
(Proverbe espagnol).

Qui entreprend ce qu'il ne peut, rencontre ce qu'il ne veut.
(Proverbe italien).

N'attends jamais que ton ami fasse ce que tu pourrais faire toi-
même. (Proverbe porlv gais)

Une once de discrétion vaut deux onces d'esprit.
(Provebc anglais).

Si tu aimes le miel, ne crains pas les abeilles.
(Proverbe nègre).

UNE BOINNE JOURNEE

Il semble, n'est-il pas vrai que c'est une journée où l'on a tra-
vaillé avec succès, où la fortune nous a souri, où l'on a vu sq
efforts récompensés et ses rêves réalisés ?

Et bien, il parait que l'on ne pense pas ainsi chez les Petites
Sours des pauvres.

Pour elles, *ces anges gardiens des vieillards délaissés, ces
mendiantes volontaires, la bonne journée est celle qui leur
apporte le plus de déceptions et d'ennuis, celle où elles ont
essuyé de pénibles refus qu'elle; ont pu offrir à Dieu.

Cela nous rappelle l'anecdote de cette sour de charité qui què-
tait. Un riche citoyen à qui elle s'adresse a l'impudence de lui
cracher dans la main : « Oh ! Monsieur, cela c'e-t' pour moi;
maintenant pour mes pauvres s'il vous plait !...»

Elle avait en cette fois une bonno journée.
Or, les Petites sours des pauvres professent la même doctrine.

Il paraît qu'elles revenaient dernièrement de leurs courses à
tra.vers Montréal, le soir, bien fatiguées. Elles avaient demandé
beaucoup èt. avaient- reçu très peu. Leur voiture n'avait pas
ramassé la récolte habituelle.

Un ami les rencontra à la porte de leur asile.
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Et bien, mes sours, la journée a-t elle été bonne ?
Très bonne, très belle journée : nous avons presque quêté

en vain. C'est un excellent signe ; Dieu nous aime.
Et pas de tristesse, pas d'inqui-tude pour le lendemain, quoi-

que la famille fût·nombreuse, quoique les besoins fossent pres-
sants.
Puurquoi s'inquiéter ? N'y a-t-il pas là haut une douce Providence
qui veille sur tous les malheureux ? on la prie et l'on s'abandonne
à elle avec confiance.

Le lendemain de cette bonne ou mauvaise iournée, tous les
vieillards ont fait leurs trois repas comme d'habitude. fis ne se
sont pas doutés de la quête infructueuse de la veille. et les
Petites Sours ont mangé elles aussi... après k.eurs pauvres.

OHRONIQUE

Après avoir lu ce que nous avons écrit sur la démonstration
de dimanche dernier, nos lecteurs comprendront ce qu'il faut
per.sýr des lignes suivantes parues dans un journal de cette ville.

«C'est sur l'instance des journaux conservateurs de Montréal
que Mgr l'Archevêque Fabre a cru devoir empêcher l'inhumation
des restes du Dr Chénier sous le monument des patriotes, où son
nom était gravé depuis 35 ans. »

* *

Les distributions de prix viennent d'avoir lieu dans toutes nos
maisons d'éducation. Il y a maintenant des milliers d'enfants
en vacances. Puissent-ils faire par leur bonne conduite la joie de
leurs parents, et puissent les paitents, par leur vigilance et leur
fermeté, les maintenir constamment dans la piété et la fidélité
au devoir.

Jeudi, le 18 de ce mois, le -ollège de Montréal célébrait la fête
de son directeur M. l'abbé Lelandais. La fête a été joyeuse com
me toujours ; et dans l'après-midi -- ò surprise agréable ! - on a
annoncé aux élèves une excursion à Varennes. C'était quelque

I.
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chose d'inouï dans les annales du petit séminaire qu'une pareille
promenade. Aussi tout le 'monde en a-t-il été enchanté. Plusieurs
prétres anciens élèves ou amis de la maison y ont pris part. A
Varennes il y a eu salut d , Très Saint Sacrement. M. le curé
Théberge a fait aux excursionnistes le plus cordial accueil.

*
* *

Un journal de France cite les paroles suivantes que M
Hyacinthe Lyson aurait prononcées au cours d'une conférence:

« Je nie souviens que je suis prêtre, que le meilleur de mon
esprit, je le dois à la première éducation que j'ai reçue sur les ge-
noux de ma mère ; à la parole brave de mon père, qui était un
universitaire et pourtant un chrétien ; au séminaire de Saint
Sulpice, dont M. Renan a paàlé en termes si éloquents dans ses
Souvenirs d'enfinice et de jeunesse. »

Ces paroles ne nous surprennent point. Nous savons que le
pauvre moine dévoyé est malheureux et qu'il a plus d'une fois
avoué sa souffrance à ses amis intimes.

* *

Le 5 juin, fête du Sacré-Coeu, a eu lieu la cérémonie de
la bénédiction solennelle de la basilique duVou national, à Paris.

L'aflluence des fidèles, favorisée d'ailleurs par un temps magni-
fique, était tres grande. Toute la vaste enceinte de la basilique,
grande nef, nefs latérales et chapelles, était remplie.

A huit heures, S. Em. le cardinal archevêque de Paris a bénit
l'édifice selon les rites de l'Eglise. lia jeté l'eau sanctificatrice,
à l'intérieur et à l'extérieur, sur ces murs dont un sacrifice de la
piété chrétienne a posé chaque pierre.

Son Eminence a ensuite célébré la sainte messe, assisté de ses
vicaires généraux. Pendant cette messe basse de très beaux chants
ont été exécutée. Lorsque, après la communion, qui a été distri-
buée pendant trois quarts d'heure, le chant du Credo catholique
s'est élevé, généreux et puissant, sous ces voit"s nouvelles bål-
ties pour des siècles, une émotion profonde a fait tressaillir les
coeurs.

Après l'Evangile, Son Eminence a adressé la parole aux fidèles,
du haut des deg- s du tiône dressé dans le chour.



Nous avons visité avec beaucoup d'intérêt l'exposition del'oeu-
vre des Tabernacles. IL y a là beaucoup de vases sacrés, un
,grand nombre d'ornements, des linges d'autel etc, qui vont être dis-
tribués à des pauvres missions. C'est une oeuvre ble entre toutes
et que les pieux~ fidèles nie sauraient trop eniouragyer. L-i salle de
l'exposition, rue St-Jean-Baptiste, sera ouverte jusqu'à samedi
So.r.

Mercredi, le 24 juin der-nier, célébration de la fête de St-Jean-
Baptiste à l'église de Notre-Dimc. Mloiseignieuir l'archevAtjue de
Montréal a chanté la messe ; M. l'abbé Bédard, prêtre de St-Suil-
pice a fait, le sermon. Le même jour il y a eu de brillantes dé-
monstrations religieuses et nationales à St-Vincent de-Paul Ile
Jésus, à Québec) et aux Tiîois-Riv'iùies le R. P. Plessis a. prêchié
aux rois-Ri vièes et M. l'abbé Haret à St-Vincent-de-Paul.

Lors de la bénédiction de la basilique de 'Montmartre à Pari,
c'est le Père Monsabré qui a prêchié à la cérémonie du soir. Apr-ès
le Magnificat, dit l'Uizivcers, quand les puissantes voix des chape-
lains-chiantres ont cessé de faire résonner la belle sonorité de la
basilique, le R. P. Monsabré apparait soudain dans la chite.
lipanouxe et pleine, sa figure donne -bien toujours l'impression
de l'orateur vigoureux, à la rortLe allure doctrinale, ne recutanL
pas, au besoin, devant certaines audaces ou familiarités d2 par--
ie propres à mieux fair-e pénétr-er sa pensée dans l'auditoire;
b)ref, maître de son sujet comme de lui même. Dans le courant
du débit, sa voix a peut-être un peu faibli ; nmais comme elle vi-
bre toujours, s'enfonçant dans les âmes à l'égal d'une épée qui
ouvrir-ait la chair vive, quand sous le coup d'une émotion plus
forte. il eni jutte les éclats aux échos de la basilique!

Dans son numéro de niai, la IRvue dles revues publie une étude
remrn-quable, qui a tit ctatin î-eteîîissenîent, Lc Pa'pi-ci les pi-o-
blèmtes sociiaux- (VO izj-OItd' Itl.i.

Nous y lisons ce portrait de Léon XIII:
(il.e3 Sai lit- Pèr-e viei I d'en1 ti-er dans su quatre-vi ngt uim an

ses tu-ails ainaigu-is et anîguleux, son teintL d'unîe îAL"eur-dabte
le léger- ti-etblementii de ses mains, su taille courbéel'spc
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presque diaPçhane de toute sa personne, tout semble indiquer,
chez Léon XII, un homme arrivé au seuil de l'extrême vieillesse.
Mais qu'il parle et s'anime,,aussitôt cette impression disparaît ;
on sent immédiatement qu'il y a encore. sous cette enveloppe fra-
gile, une vie puissante, et que la lame est infiniment superieure
au fourreau. Sa voix, surtout lorsqu'il arle en publie, a conservé
l'éclat de son timbre légèremetit nasillard ; ses yeux n'ont rien
perdu de leur flamme. Oh ! les yeux de Léon XIII ! one les ou-
blie plus une fois qu'on les a vus. On dirait deux escarboucles,
deux diamants noirs, tant ils lancent d'éclairs. lis donnent à sa
physionomie une expression d'une vivacité incroyable, pr< sque
juvénile, et à son regard je ne sais quoi d'aigu et d'incisif qui
transperce. )

**

Nous lisons dans PEcho de Fk'ourvières:
Un de ces derniers jours, je me trouvais auprès d'un malade

qui, depuis plusieurs semaines, était en proie au délire. En vain,
je le pressais de questions pour essayer d'éveiller la raison...
Rien 1 toujours le délire.

Si vous êtes prêtre, ou si quelqu'un de vos proches s'est trouvé
en cet état, vous savez ce que Pon peut souffrir en présence d'une
ame qui sommeille et qu'on ne peut assez éveiller pour la prépa-
rer à paraitre devant Dieu.

En silence, on priait, on pleurait.
Soudain, la petite cloche de Fourvières fait entendre sa voix du

soir.
- Mon enfant, lui dis-je, entendez la cloche de Fourvières !

Ne dirait-on pas qu'elle prie pour vous ?
- Notrc-Dame de Fourvières ! répond le malade en fixant sur

moi ses grands yeux, Notre-Dame de Fourvières, oh ! que je l'ai-
me i oh ! que je l'aime!

Les larmes montent à ses yeux, ses mains décharnées se joi-
gnent : « Oh ! que Je l'aime ! » dit-il encore. Nous faisons en-
semble le signe de la croix ; il se confesse en pleine lucidité
d'esprit. Puis ses lèvres murmurent tout bas :t Oh ! que je
l'aime ! » et ce fut sa dernière parole de raison.

Clière petite cloche, que votre voix apporte souvent parmi nous
la lumière de la foi et lardeur de lamour.

BTBTENEQUE
DE L v A MSO M~T mE

C. 3St. -
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